
ressources en commun. Mais les siennes sont bien
plus considérables» un million de revenus.

Edmée Norot sourit encore
Un million, oui. Mais il diminua ensuite.

J'avais des valeurs de caoutchouc, et comme vous
le savez tous, les caoutchoucs ont beaucoup baissé.

M; Barnaud fait un geste vague.
Vie .bourgeoise,dit-elle. Mais beaucoup de dan-

cings et de restaurants de nuit. '-•

Vous aviez tendance â boire- Oh je tiens à éclaircir cela. J'aime bien
une bonne bouteille de vin. Voilà Mais je neprends pas de cocktails. Je, bois un vermouth^ ou
unïPernod, ou un Picon de temps à autre. Voilà1

•r- Et du champagne?| .-Oh- dans les boîtes de nuit, on est forcé d'en
prendre, mais non d'en boire.Et pendant cc temps-là, en Angleterre, le bon
vieux « chevalier» placide et doux, était au cou-
raut et laissait faire.-

»;0hc'était un saint Je ne veux pas en dire
du mal! Il était un soutien pour moi. D'ailleurs,
Bt,<|jire$Q.rirçL. mon amant, était un riiomme tr^s,,
bien. .>'"••- fi/1 ' "

Un jôiir, huly ;Owen. veut se faire maigrir. Elle
va àjajcliniqut; du docteur Gastaud. Bains d'amai-
grissement bains de paraffine. Cent cinquante
francs par jour. Elle prit des bains, et aussi le
médecin. Elfe l'aima. Et dans un carnet elle nota
jour par jour leurs amours

Il est bien gros, ce cahier, dit M. Barnaud
avec un sourire. Mais il n'y a que quelques pages
d'écrites. Vous espériez mieux ?

Et, pour s'attacher ce médecin marié à une
feïnme qu'il délaisse parce qu'elle n'a pas d'en-
fants et que lui les adore, lady Owen comble de
cadeaux te docteur Gastaud. Un jour, c'est un
appareil de T; S. F. de 14.000 francs.

s– Oui, un très bel appareil! fait l'accusée.
Un autre jour, c'est le don d'une épingle de

cravate avec une perle de 44.000 francs- un autre,
une garniture de bureau de 15.000 francs, puis
une pendule. On voyage. On va à Deauvilleet à
Cannes. C'est lady Owen qui paie..

A -Deauville, non. Je n'ai payé que le supplé-
ment du Pulmann. A Cannes, oui.

Puis elle lui prête cent mille francs.
-Parce qu'il voulait faire de la politique et

se présenter au Sénat.
Un beau jour elle lui dit qu'elle est enceinte.

C'était une erreur ou un mensonge.; Bref, vous avez voulu contraindre le docteur
Gastaud à vous épouser. Vous avez en deux
moyens la grossesse et l'argent prêté ? Vous le
persécutez pour qu'il vous rende l'argent, et il res
titue 20.000 francs. Vous lei-têniez par là. En Jaï'i
larit de sa femme vous avez dît-: « Je la tuerai

Non. Mais un jour, au téléphone, j'ai dit in
'<>Jê 4a tuerai ou elle me -tuera >. M. Gastaud. me
l'avait représentée comme une folle. J'avais peur
d'elle, -•

Eë" jour de l'anniversaire de leurs amours, 22
juillet, il y eut entre eux une scène terrible. Ladyf
Owen réclame son argent. Le docteur Gastaud re-
met un chèque. Mais cette fois il veut rompre. II
est las.
-ii_ Je n'avais pas de haine contre lui, et pour-
tant j'aurais eu le droit d'en avoir.

Mot terrible.
Alors lady Owen veut aller voir à Marly Mine

Gastaud. Pourquoi ?Pour la tuer, comme dira avec
vraisemblance l'accusation"?

Non, mais pour lui remettre les lettres que
son mari m'avait écrites.

Ce n'était pas très bien, dit M. Barnaud.• Non, c'était même très mal. Mais je me ven-
geais,

La vengeance Cette femme aux traits mous, aux
chairs flasques, qu'on nous représente comme
bonne, charitable, faisant du bien aux pauvres, et
douce envers les animaux, est au fond une féroce
ou, en tout càs, une dangereuse impulsive. Et elle
achète un revolver et elle l'essaie.i– Oui, je voulais' donner les lettres à Mme Gas-
taud, et me tuer à ses pieds. C'est la vérité.

Mais, avant, elle boit deux « pernodset un
calvados. Puis elle va à Marly et tire cinq balles
sur Mme Gastaud..étais folle. Je ne sais pas ce qui s'est passé
dans, mon cerveau malade. Je n'oublierai jamais
cela de ma vie. :o1r,,T..f, f./i-T7, Je,crois

bien"!riposte M. Barnaûd. Personne
n oublierait ça!

Oui, j'étais folié. Je tirais™, «Un; de .mes bras
parlait à l'autre. Le gauche disait « Ne tire pas »et le droittiraittout de même. J'étais dans un état
inconscient. Un dédoublementde nia personnalité.

La réponse amène des murmures justifiés de la
part du public.

L'ancienne institutrice s'est montrée là avec des
phrases toutes faites, stéréotypées, tirées de ses
i.»auuel» de classe, prétentieuses et sottes. 'Incon-
scient subconcient, personnalité dédoublée.

En tout cas, vous tirez bien, continue M. Bar-
naud, Deux balles au sein gauche, deux balles au
sein droit.

Oh riposte lady Owen, si j'avais bien visé,il me semble que j'aurais tué!
Enfin, voyons, quand on tire sur quelqu'un,

dit finement M. Barnaud, ce n'est pas en général
pour lui faire du bien,

Je vous répète que je n'avais plus ma tête àmoi. •

1 C'est le jour de la rupture avec votre amantque. vous Voulez tuer sa femme. Expliquez-nous
donc ça ?

Et lady Owen n'expliquera pas. Elle ne voulait
que montrer des lettres, ou se tenir aux pieds dela femme

légitime. elle. ne sait. En tout cas, c'est
sur la"rivale qu'elle a tiré.

*

II y a beaucoup de témoins à entendre. Pourra-
t-on même les entendre tous, aujourd'hui, et finir
les débats très tard dans la nuit ?On ne sait. On
c'en a. guère interrogé hier. "«,

Mme Owen a la manie de se dire ou de se croire
enceinte. Quelques heures, en effet, après son"
c^ime, ne disait-elle pas « Je Me suis défendue,
car je porte un petit être qui remue dans monseîn;

» Deux mois après, un médecin l'examine.
Kigln ne remuait. Mais, aujourd'hui, lady Owen
prétend qu'il est infiniment probable qu'elle seramère dans deux mois. Le docteur Dethis, qui l'a
examinée jadis, l'examinera encore ce matin, et
nous saurons ce qu'il en est.
Elle n'était pas du tout ce qu'on appelle « fière »

dans la vie privée. Lady Owen et sa meilleure amie,
de Her ladyship (fremissy gentry anglaise) était
ceite petite femme brune et jolie qui est là, à la
barre, AJice Paumicr, sa femme de chambre. Elle
la tutoyait,.l'appelait « ma petite Alice ». Tandis
q«e la servante lui écrit encore aujourd'hui « Ma
ehsre petite lady ». C'est charmant et très aristo-
cratique. Le soir, elles allaient ensemble dans les
dancings.

r Mais, on ne buvait pas, répond la soubrette,qui défend sa .maîtresse. Ma patronne pleurait.
D'ailleurs, sa vie était très respectable. Jamais elle
ne recevait chez elle ni M. Gregorini, ni M. Gas-
tatrd. ;

Non. Elle avait pour cela, avenue Montaigne,
un pet'H appartement spécial, pour les gens « très

bien », comme elle dit elle-même.,
Bien curieuse cette soubrette, qui accompagna

« sa patronne»à Marly, en taxi, le jour du crime,
et qui lui demandait « Madame ?Vous n'avez
pas de revolver, n'est-ce pas ?» Non, répon-
dait lady Owen. Mais celle-ci ajoutait « S'il
m'arrive quelque chose, vous irez trouver mon avo-
catj M" Torrès.»

Quand on veut se suicider, on n'appelle pas d'or-
dinaire son avocat pour venir constater le décès.
Ce n'est pas la spécialité du barreau.

Préméditation,dira l'accusation.->
Lady Owen était en tout cas

une virtuose du
revolver. Depuis cinq ans, M. Jacques Davos, qui
s'intitule « professeur de tir », la connaissait chez
Gastinne-Henette. Il le dit fièrement

Elle était très adroite. C'est une de mes élè-
ves. Je conseille toujours de tirer, bas î.

Et lorsqu'elle ache-ta un browning, on l'essaya
dans- le sous-sol. On tira de douze à vingt balles.
Un autre jour, elle était venue avec Gregarini

tirer à' la carabine sur des pigeons en carton.
En carton s'écrie M" Torrès. Pas des pigeons

vivants, entendez-moi. Elle ne pratiquait pas ce
sport barbare

Non, réplique M0 Campinchi. Elle préférait
tirer sur une femme.>. Georges Claretie.

Lesr Cours, les Ambassades, le Monde et laVille
-j V |T"^ •' '<' '–î. ,-n

Les Cours

Le comte de Miramon s'est rendu dernièrement
au' manoir d'Anjou pour remettre à S. A. R. Mgr le
Comte de Paris la gravure représentantLouis XlI[ au
manège, l'œuvre exquise de Frémiet, dont la reproduc-
tion, en bronze doré est offerte par,les membres de
l'Œillet Bfanc, souscript:on au Prince à l'oceasion de
son prochain mariage.

LL. MM. le Roi et la Reine de Danemark ont
honoré de leur présence un grand déjeuner donné par
la marquise de Meyronnet de Saint-Marc au'Polo deCarrneS.

Parmi les invités le colonel Dalberk, chambellan de
S. M. le Mlle Schested, dame d'honneur de S. M. la
Reine; le ministre et Mme Eyde, le général et Mine
Morgon, le capitaine Saint-John Boultbee et le marquis
de JVleyro'nnet de Saint-Marc, vice-président du Polo.
Dans les Ambassades V: ••

S. Exc. l'ambassadeur de France près le Quirinal
et Mme de Beaumarchais ont donné, le-l<5 février, un
diner auquel assistaient:•

Le grand amiral et la duchesse Thaon di Revel, le
sous-secrétaire d'Etat au ministère de la guerre et Mme
Manaresî,- S. Exc., le comte Bonin Longare, ancien
ambassadeur d'Italie à Paris, et la comtesse Bonin
Longare; la marquise Malaspina, le vicomte et la' vicom-
tesse d'Abernon, le. duc Diaz della Vittoria, le marquis
et la marquise Alberto Theodoli, le comte et la comtesse
di Cellere, M. Couget, ministre de Monaco le prince
et la princesse Fulco Ruffo di Calabria, le prince di
Viggiam\ le comte et la comtesse Pasolino Pasolini; la
marquise Paola Medici, Mrs Thompson, miss Kemp, le
baron de Riseis, M. Osborn, conseiller de l'ambassade
de Grande-Bretagne; M. Sillem, premier secrétaire de
la légation des Pays-Bas, et Mme Sillem; Mlles Malas-
pina, Thaon di Revel, Diaz della Vittoria, Macchi di
Cellere, M. Elim O'Shanghnessy, M. Rochat, etc.

S. Exe. M. Pierre de Margerie, ambassadeur de
France à Berlin, offrait, samedi dernier, un diner dont
les convives étaient

S. Exc. l'ambassadeur d'Angleterre, lady Rumbold
et Mlle Rumbold; M.. de Kûhlmann, ancien ministre
des affaires étrangères; S. Exe. le ministre de Suisse
et Mme Rufenacht, S. Exc. le ministre de Salvador,
Mme et Mlle !Fuentes,S. Exc. le ministre de Roumanie
et Mme Tasea, S. Exe. le ministre de Pologne et J"ms
de Wysocki, le directeurministérielKopke, baron, baronne
et.,iyjlje.,de, Riçhthp,fen; comtesse Jean de Reviers .ds
Maiiny,Mnie $e;Monti)lt, le conseiller de la légaiÎQBi
de Tchécoslovaquieet Mme Bl,ahbz, le conseiller de ja
légation1 'de Toû^oslavie et" Mme Rachïtch, M. et me
Kliefoth, "M.er:Mïne Leféuvre, capitaine et' Mme de
Mierry, M. et Mme Roland de MargeTÏe, Mlle de Ch'a-"
pouilly, MM. de Kaufmann, le comte Saur'rna-Yeltsch,
Gaillet-Bflloteau, le baron Dénaint, etc.

Dans le Monde

.Le marquis et la marquise de Brazais, venant de
Buenos-Aires, sont attendus le .3 mars à Paris.

La comtesse Gérard ds Ganay a donné, avant-hier.
une très brilîante réception à l'occasion du mariage de
Mlle Régine de Ganay, sa fille, avec M. Charley vand'en Broek d'Obr-enan.

Les très -nombreux invités admirèrent fort la magni-
fique corbeille et les cadeaux innombrables offerts aux
futurs mariés.

Monseigneur le Duc de Guise et Madame la Duchesse
de Guise avaient daigné adresser, avec les vœux aux
jeunes fiancés, un très beau souvenir.

Parmi les donateurs
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Sixte de Bour-

bon-Parme,S. A. R. la Princesse Geneviève d'Orléans,
comtesse de Chaponay,et le comte de Chaponayj S. Exc.
le ministre de France à Vienne et la comtesse Clauzel,
duchesse de Luynes, duchesse de La Trémoïlle, prin-
cesse de Wagram, prince et princesse d'Hénin, duchesse
de Maillé, marquis et marquise de Vogüé, marquis etmarquise de Chaponay, duc et duchesse d'Audiffret-
Pasquier, comte et comtesse Armand de Vogiié, marquise

de Juigné, comte et comtesse dé Rohan-Chabot, 'comte
et' comtesse André de Fels, comte et comtesse Christian
d'Andlau, baron et baronne di'Taisne, comte Robert de
Pourtalès;rflârquiset marquise de Juigné,- eo-mt-s et' com-tesse Gabriel de" La Rocbeïoucauld; princesse Guy de
Polignac, duchesse de Cadaval, marquis et marquise de
Barbentane, comte, et* comtesse Em. de La Rochefou-cauld, princesse Marie de Ii!p«S>'>ma'rquis et marquise
de La Ferronnays, prince et'1 -princesse Andfé Ponia-
towski,comte et comtesse de Pimodan, comte et com-tesse Materu Zou de Bulach. baron et baronne Gour.
gaud, comte et comtesse de Miramon-Pesteils, marquis
et marquise du Bourg de Bozas, Mme Mil. R. Vesnitch,
marquis et marquise d'Aramon, comtesse de La Bégas-
sière, baron Robert de Nerciat, M. et Mme Grosclaude,
duc de Fezensac, comte et comtesse Brossaud de Juigné,
comtesse Jean de Kergorlay, Mme Whitcomb, M. et
Mme A. Achille-Fould, Mme A. Marne, marquis etmarquise de Partz, marquis et marquise de Virieu,
comte et comtesse Henri de Boisgelin, M. et Mme Jean
Làrivière, marquise de La Chapslle-CrosviUe,Mme Phi-
lippe Bérard, vicomte et vicomtesse de Curel, princesse
de Faucigny-Lucinge, princesse de Poix, comte et com-tesse de Vibraye, comte et comtesse de W.aldner, comte
et comtesse de Warren,-M. et Mme Jean Schneider,

TEMPS PROBABLE
1 Région parisienne. Temps un peu froid. Ciel

nuageux avec éclaircies. et quelques avcrses on giboulées.
Vent du secteur Nord-Ouest modéré-, 'Température sta-
tionnaire. Maximum 8°."

France. Régions Sud et Sud-Estt Beau temps
peu nuageux,,jnaist avec violent mistral. ,joa
Région Sud-Ouest Ciel nuageux, belles éclairées;

rares averses. Vent Nord-Ouest faible. "•' )/
Autres régions Ciel très nuageux avec éclaircies et

averses ou giboulées. Vent Ouestà Nord-Ouestassez fort.
Eh toutes régions, température statiomtaire..
Aviation.- a) Région, parisienne Ciel nuageux

par nuages moyens doublés de nuages bas avec averses
quelques éclaircies. Vent Ouest à Nord-Ouest 40 à 50
kilomètres à l'heure. Visibilité assez bonne..

b)VERS Londres, BruxeÙES Comme dans la
région parisienne.

c) Vers Comcnë, Strasbourg Ciel couvert le -ma-
tin, par nuages bas avec pluie intermittente, puis tiua-
geux par nuages moyens doublés de nuages bas avec
quelques éclaircies et averses. Vent Ouest puis Nord-
Ouest 40à 50 kilomètres à l'heure. Visibilité médiocre,
puis moyenne à assez bonne.

d) Vers Lyon-Marseiuer i° Jusqu'au Rhône,
comme dans la région parisienne 2° Au delà, ciel peu
nuageux par nuages assez bas. Vent Nord 70 à go kilo-
mètres à l'heure. Visibilité très bonne.

e) Vers Toui,oose-Ai,icante-Casabi,a'nca Ciel nua-
geux par nuages élevés, doublés, entre Barcelone et Ma-
laga, de nuages orageux- assez bas. Vent Nord-Ouest à
Nord 35 à- 45 kilomètres a l'heure (sauf 70 à go kilo-
mètres entre 'Perpignan et Barcelone). Visibilité .bonne:.

Manche, Eclaircies et- grains. Vent Ouest à Nord-

Ouest modéré.

Méditerranée. Ciel nuageux avec éclaircies et
grahts, ceux-ci surtout dans l'Est et le Sud-Est. Vent du
secteur Nord-Ouest fort.

Côte d'Azur. Beau temps peu nuageux. Vent
Nord modéré..

La radiophonie au Vatican

La station radiophonique du Vatican annonce
que des expériences auront lieu la semaine pro-
chaine, de 14 h. 30 à 15 heures, temps moyen de
Greenwich, sur ondes de 19 m. 84, et de 15 h. 30
a 16 heures, sur ondes de 50 m. 20.

comte et comtesse Gabriel des Courfits, cû'hïtesse G, de'
Gontaut-Biron, marquise -de Beaucorps, vicomte et
vicomtesse Paul de Curel, Mlle Ab^i el Messih, M. et
Mme Maurice Bérard, M. François Balsan, comte et
comtesse des Isnards, M. et Mme A. de Seynes, comte';
et comtesse Meunier du Houssify, M. et Mme' D. Véfdé
de L'Isle, vicomte et vicomtesse de Goufeuff

Nous dottuerdfisi demain la-f|iite às.s noms des dona-
.teurs. • ~s^~ -j,
Naissances

Le comte et la comtesse de La Rupelle,. née
Duvergey, sont hsureux d'annemeer la naissance de
leur fille Valentine..•.

Mme René Héron de' Viïjefosàe, née' Isabelle'de
Sàrs, a heureusement rriis au rftô'nde une fille Marie-
Catherine-Françoise-Isabelle.<K'Paris;22 fëVrieT.

M. Géraud de Galassuç^t.madame, née Jeanne
de Saint-Gulilhem, sont heureux de faire part de la
•naissance de leur fille Françoise. Bambari (Olibari-
gui-'Chari), 15 février. "

M. André Lamasse et. madame, née Marguerite-
Marie de Masin, sont heureux de faire. part de la nais-
sance de leur fils Henri. Nancy;, .19-février.
8ienîaivsance

Une vente de charité aura lieu au collège Sévigns
(28, rue Pierre-Nicole), le dimanche 8 mars, 'au profit
de ses œuvres de bienfaisance.
Cercles

•

Ont été admis, hier, membres du Nouveau Cercle
à titre permanent '' -

Le comte Jean de Moustier, chevalier de la Légion
d'honneur,' croix de guerre, présenté jpaf le comte
Edouard de,M(5Ustier et le vicomte Robert'de Villeneuve-
Bargemont M. Marc Sevastopoulo, présenté par le
prince Koudacheff et te baron de La Grange O'Tard.

Mercredi prochain 25 février,à trois; heures, aura
lieu, au Lyceum de France (Î7, rue de Bellechass,2),
sous la présidence de la duchesse d'Uzès,.la conférence
sur « Ronsard » par notre distinguée collaboratrice Mlle
Rose- Worms-Barrera, fille des deux.^grands sociétaires
de la Comédie-Français?,,elle-même -écrivain distingué,
qui a obtenu l'an dernier un prix de l'Académiepour
son roman Lucinde ait miroir. .'"

Cette conférence sera agrémentée d'auditions' de- poé-
sies de Ronsard, car Mlle Worms-Barretta, :qui s'est
spécialisée-- dans J'étude des poètes; doit à. son origine
l'nrt tfe:>£att*ifridice:-<lesvers, .suivant leSipurceaioteadiv
tiens; !v.r. :> '.•'•: r.'ï'1'
.l-^|Ejijajgôn.,dû\déùflprofond; dans lequel eVt plongée

l'Union Interalliée par la mort; de' son 'viÈë-présidërit
délégué, le comte de Beaumonf, dont lés obsèques sont
célébrées aujourd'hui même 'en l'égliss Saint-Honorê
d'Èylau, la conférence de M. Edward KraKo'wski sur
« Henri Bergson et le renouveau de la, pensée contem-
poraine » est reportée à une' |!àte ultérieure qui sera
annoncée prochainement. ._

M. Paul Léon, directeur général des Beaux-Arts,
inaugurera, cet après-midi, l'exposition, du dessinateur
Biiis, qui présente,, «n l'hôtel: de' -M. Jean Charpentier,
une série de portraits vifs et saisissants de nos princi-
pales personnalités littéraires, artistiques,et mondaines
d'aujourd'hui. -.^.;
Mariages 1Maria~;é~ 7

• Nous apprenons les "fiançailles de 'Mlle Isabelle
van den Broek d'Obrenan, fille de M. Charles van den
Broek d'Obrenan et de madame, née Gfellef, avec le
vicomte Arthur de Chézelles, fils du vicomte de Clié-
zelleâ et de la vicomtesse, née van Dussen Reed.

On annonce les fiançantes du lieutenant Hértri
de Malezisux du Hamel, du: 21° régiment d'infanterie;
fils du lisutenant-colonel de Malezieux du Hamel et de
madame, née de Marbais/décéffée, avec Mlle Madeleine
Marzloff, fille du lieutenant-colonel Marzloff et de
madame, née Eviard.•

On nous prie d'annoncer les fiançailles de Mlle
Marianne Heulin avec M. Pierre Chan.
Deuils. " LVV^ •" ••' '-

¡'1..)~'

"Nous apprenons la riibrï de .ia^v.icqnitesse^
Pontac, née Marcellus, .d.éçfdée en son c'Kateâ'û "'é\x
Vl^jiçaji ^Qiran'd.e)'Ses obsèques ont eu .'lieu ces J9V,rs,
dérnîêfs'cén l'église de Bommssl

La famille était représentée'par le vicomte Félix' de
Roton, le comte Pierre de Màrcëllus, le. vicomte de Roton,
le; comte Jacques d'Antras,' gendres,de la. défunte; le
lieutenant Paul,.&? Marceltus, le lieutenant Bernard
Arnoux de Maison-Rouge, MM. François et André de
Roton, MM. Jean et Bernard d'Antras, ses petits-fils.
Du côté des dames, par la vicomtesse Félix de Roton,
la comtesse Pierre de MarcèH'us, la vicomtesse de Roton,
la comtesse Jacques dAn'ttas,, ses. filles; la baronne de
Solan-Bethmàle, Mlles Jacqueline et Solange de Roton,
Mlles Henriette et Marie-Thérèse de Marcellus, la com-
tesse Bernard de Balincourt, ses petites-filles.

On annonce la mort de la comtesse de Franque-
ville, née de Ronseray. Ses obsèques auront lieu demain
mercredi 25 février, à dix heures, en l'église de Neau-
ph!e-le-Vieux.Un service sera télébré le jeudi 26 février,
à dix heures, en l'église Sainte-Clotilde, à Paris.

Le présent avis tient lieu d'invitation.

,v INSTANTANE

LÉON DAUDET
d» l'Académie1 'Goncotert J"

Xcr femme et l'jftmour
«La femme, guide" et inspiratrice. Tel est îe thème

de ce livre où se retrouve le- meilleur; le plus- pathétique
du génie de Léon Daudet. Oucsait comment le. brillant
essayiste s'arrête devant une %airé- de femnsë etf en deux-
trftit^ noua s ras? èss, au plan supérieur où tousdes- conflits
s-'apaisënbufensiuie? sorte de connaissance supérieures 'dont
la '• femme 'donne Fentrevision. -II. -s'y arrête, cette fois, à
toutes les pages d'un livre qui est tm long cri d'admiration
et d'amour.Voilà, ce qu'écrit. le critique de la Nation
Belge du chef-d'œuvre de Léon- Daudet.h

LA VIE ARTISTIQUE

Exposition Gauguin.– J.-E. Zingg

L'exposition du Portique, dont j'annonçais Finir
portance, est celle des plus, belles œuvres" de Gau-
guin, ou (lu moins d'un nombre imprévu des plus
belles, étant donné leur dispersion. Des circons-
tances indépendantes de notre volonté ont fait que
nous en parlons seulement très peu de jours avant
la clôture. Que du moins les fervents de l'art mo-derne ne négligent pas cettej occasion de le mieux
connaître. Nous même espérons y avoir contribué,
en publiant récemment un ouvrage, dont le princi-
pal intérêt consiste en lettres inédites de ce grand
tourmenté et si injustement L'exposition du
Portique le montre à toutes les phases de son œu-
vre, depuis les débuts jusqu'aux années de mar-
tyre, en passant par la période bretonne. On le
retrouvera ici dans l'épanouissement de son rêve
exotique, et quelques-uns deses bois sculptés ac-compagnent les peintures Wont on nous dispen-
sera de redire la signification, le charme et laportée,- ,w«lu.•;. W°; '^w:-.}' c

M. Zingg expose à la Galerie Druet une quaran-taine d'oeuvres, peintures et aquarelles, paysages,
figures et peintures d'objets, qui sont le fruit de
trois ans du plus grave et du plus recueilli labeur.
U est peu de peintres, à l'heure actuelle, d'une plus
belle probité et d'un plus:fervent amour de la
nature, dont il est arrivé à rendre la simplicité et
lu grandeur. Les rigueurs do la neige interrompant
à peine les" travaux gcorg:ques, l'or accablant des
moissons, le mystère des forêts, lui sont familiers,
et il les interprète dans une riche langue pictu-
rale. Le mot de « géôrgiqtië », que- je viens d'em-
ployer tout spontanément, exprime la santé et la
noblesse de cet art et sa robuste poésie.

ArsèneAlexandre.̀ '

Nous apprenons la mort de la comtesse Janvier
de La Motte, décédée en Son manoir de Kerulut (Finis-
tère). De la part du commandant et de la comtesse'de
Négravalet de Mlles: Antoinetteet Marcelle de Négraval.

Cet avis tient lieu de faire-part.
Une messe anniversaire pour le repos de l'âme

du comte de Béthune sera célébrée demain mercredi,
à onze Heures, en là basilique Sainte-Clotildë (chapelle
de la Sainte-Vierge). 1

La vicomtesse Guy de Bruchard et ses enfants,
le commandant et la comtesse de Bruchard, M. Alfred
de Wandre, M. et Mme André Vidalin, M. Lyonel de
Bruchard ont la. douleur de faire part de la mortdu
vicomte Guy de Bruchard, pieusement décédé le 17 fé-
vrier 1931,k l'âge de trente et un ans.

Ses obsèques ont eu lieu 'dans la plus stricte intimité.
Il ne sera pas, envoyé de lettres, de faire-part..

-– Nous apprenons la mort du marquis Gian-Caflo,1
Braghini Nagliati, décédé à Gênes, le 19 février, 'dans-
'sa trentième année.

L'inhumation a eu lieu dans je caveau de famille,à
Ferrare (Italie).. '• ':>:

Cet avis tient lieu de faire-part.
Un service pour le repos de l'âme de Mme François.

de Lestapis, née Vaney, sera célébré le vendredi 27 cou-
rant à dix heures et demie, en l'église Saint-Pierre de
Chaillot. Le présent avis tient lieu d'invitation.

Nous apprenons la mort, dans sa soixante-dou-
zième année, du R. P. Paul de Fraguier, de la Société
de Jésus, ancien capitaine d'infanterie.•

Ses obsèques auront lieu demain mercredi 25 cou-
rant, à neuf heures, à Saint-Lambert de Vaugirard.

Le présent avis tient lieu d'invitation.
Unemesse sera célébrée le jeudi 28 février, à

neuf heures, en l'église Saim-Honoré d'Eylau, pour le
repos de l'âme de Mme Lia Sandnena de Galvez, décé-
dée le 13 février, à Davos (Suisse).

On annonce la mort de Mme Alfred Ehret, née
Bosselet, décédée 17, rue de Milan. Ses obsèques auront
lieu le jeudi 26 courant, à midi, en l'église de la Tri-
nité, où l'on se réunira. Ni fleurs ni couronnes.

Une messe anniversaire sera célébrée à la mémoire
de Mme Ange Desormeaux, le vendredi27 février» à
dix heures, en la basilique Sainte-Clotilde (chapelle de
la Sainte-Vierge).

On nous prie d'annoncer la mort de Mme Ferdi-
nand Vigier. Ses obsèques,auront lieu demain mercredi
25 février, à dix heures et demie, en l'église Saint-Pierre
de Neuilly-s.ur-Seitre.«,

On annonce la mort de M. Thierry, professeur
honoraire au lycée Rollin, agrégé de l'Université, sur-v«nu-3'àsParis; 6, rue Flatters, le 21 février.Ses .obsèques
onheu' lieu -dans la plus, stricte intimité. ;,>i,v" flo'u's apprenons la mort du baron" Pierre de
Langlade, décédé en son domicile à Paris.

Ses obsèques auront lieu demain mercredi 25 février,
à dix heures et demie précises, en l'église Saint-Honoré
d'Eylau, où l'on se réunira.

Le présent, avis tient lieu d'invitation.
Ni fleurs ni couronnes. '
L'inhumation aura lieu à Issoire (Puy-de-Dôme).

Valflenry/
PETIT CARNET

S En vue de travaux d'agrandissements, Âfi .Touriste,
36 bis, avenue de l'Opéra, fait d'importants sacrifices
sur les prix de ses luxueux articles de voyage, malles,
mallettes, sacs, trousses, maroquinerie fine.

= Le Renard d'Alaska met en vente actuellement un
lot de renards qu'il vient de recevoir d'origine, cômpré-'
nant des argentés à 1.500 fr., pékans 1.500 fi" bleus,
croisés, rouges feu çp5 fr. blancs lustrés, gris,, beiges,
000 fr., et teintes diverses depuis 405 fr..Choix-consi-
dérable, 15, rue Fontaine (g), ••;

S U y a deux choses qu'une femme devrait toujours
savoir 1" soigner son visage 2° employer uniquement
les .crèmes, les lotions, les poudres et les fards qui lui
conviennent. Chez ^ffàenà ,Ruhinstcin,

52, faubourg
Saint-Honoré, vous .obtiendrez, titre ..graci^x,, desj

'conseils précis^ basés isur Jiétijde,de:.cha£[ue .épiderme^it
S Le très select CaliforniaPalace de Cannes est ouvert.

Il s'impose à tous les hivernants soucieux de parfait
confort et d'élégance.' V 'bénéficiant de la même direction,
il est le« Plàza-Athénéede la Côté d'Azur.

S'adresser également, pour retenir appartements,à
Paris (Plaza), 25", avenue Montaigne.

S Pour les yeux, Madame, le Ctilana fait croître les
cils sans piquer les yeux et verse sur le regard son ombre
palpitante le Mokoheul lui donne une langueur qui
l'embellit de mystère. Bichara, parfumeur, io, Chaussée-
d'Antin. Ses charbons parfument délicieusement.

S Toute maîtresse de maison avisée sait qu'elle s'épar-
gnera tout souci en s'adressant à la maison Aux Délices,
pour ses dîners, ses goûters et toutes réceptions.

30, avenue de Villiers. Tél. Wag. 14-39.

LA JOURNEE
A la Chambre Budget de la guerre.
-1- Au Musée du Louvre (4, quai des Tuileries),

àJ4 h. 45, conférenee-par-M. Hâutecœur, ancien
directeur, général des Beaux-Arts en Egypte, con-
servateur des Musées nationaux, sur « L'Art mu-i sulmân en Egypte ». '• >'•

jAr la Sorbdnne (amphithéâtre-" Turgdt), ;à.'
:8"-hV'45, conférence de M. André Tibal',vrjir1dfesi-
seur à l'Université de Nancy, sur « La Bulgarie

>>.
A l'Ecole des Hautes Etudes sociales, à

!6 h. 15, conférence de M. Pierre Jacomet, avo-
cat à la Cour, sur « La Vie de Jules Favre entre
1852 et 1871 ».

A l'Hôtel de la Monnaie,exposition de
médailles et plaquettes italiennes et de médailles
rares appartenant à la Monnaie.

Courses à Enghien, à 14 h. 15. J
A 22 heures; 46, rue Saint-Didier, bal des

élèves et anciens élèves de l'Ecole nationale d'agri-
culture deGrignon.

Grand Palais Salon des Indépendants
(clôture 1er mars).

Bibliothèque Nationale Exposition d'es-
tampes

et dessins
de Corot (clôture 1er mars).

Pavillon de Marsan Exposition de la Dé-
coration française contemporaine.

Musée de l'Orangerie Exposition de l'œu-
vre de Bourdelle.

LE VOILE SACRE

C'est celui de l'infirmièrervisiteuse et c'est le ti-
tre du- film de propagande projeté ces jours der-
ni.ers-à la Sorbonne, au court de la manifestation
d'hygiène sociale organisée par le ministère de la
sànlc publique et le Comité national de défense,
contre la tuberculose.

Comme il convient, des discours précédèrent la
projection tout à tour, le professeur Cotivelaire,
membre de l'Académie de médecine, le représen-
tant du ministre de la santé publique M. Foulon,
sous-secrétaire d'Etat au ministère du travail, pri-
rent la parole. Si, sous des aspects différents, les
orateurs ont dépeint la lutte engagée contre la
mortalité infantile, la syphilis, la tuberculose, re-
connaissons qu'ils furent unanimes à louer l'in-
crovable activité et l'inlassable dévouement du'
docteur-cinéaste Louis Devraigne, médecin chef
de-la maternité de Lariboisière.Et c'est un peu le
résumé des beaux résultats obtenus par ses efforts
journaliers, aussi bien à Paris, dans les grandes
villes, qu'au fond des campagnes, qu'il nous a mon-
tré dans un scénario alerte, vivant, marqué du

sceau de la cruelle réalité, mais portant aussi le
noble blason des plus riches sentiments du cœur.
Le metteur en scène, Jean Benoît-Lévy, en des
images où la beauté des sites n'avait d'égal©_ que
la netteté des photographies, a prouvé, une fois de
plus, la sûreté de sa technique au service de ses
dons d'artiste.

Je ne sais si les spectateurs venus si nom-
breuk qu'ils ne trouvèrent pas tous place dans lé
grand" amphithéâtre furent, à l'audition des pa-
roles officielles, entièrement convaincus qu'ils
allaient voir un beau film, mais je puis affirmer
que tous manifestèrent un délirant enthousiasme,
lorsque, deboûts, ils acclamèrent l'auteur et le
réalisateur. Après lïa Future Mâiiiàh, les Trois amis,
c'est le troisième film de propagande d'hygiène
sociale, que ces deux pionmers de la santé publi-
crae mettent au service de tous ceux qui ont à cœur
ne soulager et de voir disparaitre les misères dis-
simulées dans les logements des villes et sous les
toits des villages après avoir été à la peine, ils
viennent d'être à l'honneur, et la. 'soirée de la Sor-
bonne à sanctîorihé'lêur troisième succès.

». ,.v- • - •• . '.P.. H.

JOURNÉES DE LA LINGERIE
Exposition et vente de lingerie, pyjamas, désha-

billés, blouses, linge de table
Jeudi 26 et vendredi 27 février, chez Redfern,

8, rue Royale.

L'anntversaire de la naissance de Washington

A l'occasion de l'anniversaire de la naissance de
Washington, un déjeuner a été donné hier, à l'am-
bassade des Etats-Unis, en l'honneur des chefs des
missions diplomatiques américaines accréditées à
Paris.

A l'issue de ce déjeuner, M. Walter E. Ëdge aprononcé un discours dans lequel il a déclaré no-tamment

« La vague de progrès a continué à monter,
égale bien que plus lente, et nous a donné de nom-
breux motifs de satisfaction, notamment dans le
domaine du panaméricanisme constructif. »

M. Philippe Roy, ministre du Canada, a dit
« Jusqu'ici, il n'a pas été possible au Canada d'oc-
cuper la place gui, à mon avis, l'attend dans
l'union panaméricaine, mais cette absence n'em-
pêche pas mon pays de prendre un vif intérêt auxdélibérations de cette vaste organisation. Nous
serons heureux de recevoir de la civilisation le»
Ta,nçien; monde tout ce^qui, .contribue à embellir
la vie.»
I Mi.Gwni, ministred'Ucoguay, a; parlé de « l'œa-
vre déjà si féconde du panaméricanisme qu'il. con-vient de- divulguer largement et de préciser dans
son vrai sens politique. Il n'est autre qu'un vaste
programme (le coopération et de solidarité natu-
relle entre les nations des trois Amériques ».Il a terminé par un bel éloge de la France..

DESIRS
Oublier le ciei gris et les arbres nus quitter lé

froid pour la chaleur, la brume pour le jour vo-
guer sur des eaux bleues vers des villes blanches
qui ne l'a, en hiver, r.rdemment souhaité9

Vous touchez ce rêve de la main. Les croisière»
en Méditerranée des Messageries Maritimes, d'une
durée de 25 à 31 jours et d'un prix minimum de
6,925 francs en seconde classe (croisières de va-cances), vous prennent à Marseille et vous condui-
sent vers le soleil. Voici l'Egypte, oit vous souhai-
tiez de venir un jour; voici la Palestine et la Syrie,
Constantinople et la Turquie, qui vous attiraient
Athènes et le divin miracle grec; Naples, sonore
de belles chansons et de barcarolles.
Voulez-vous visiter l'Extrême-Orient? Etes-vous

curieux de Colombo, des merveilles d'Angkor, des,
,splendeurs de la Chine, du précieux Japon ?Enjuin et en août, pou:- 28,500 francs en première
classe, les croisières en Extrême-Orient des Mes-
sageries Maritimes, d'une durée de 92 jours, vous
y conduiront.

Tous les renseignements sur ces croisières, bro-cîmr'ès.'ilïustTéës,5itinéraires,• etc.1. Sb'Ht fournis par»
Aç SetwcedësPassageS'fït's Messageries Maritimes,12' boulevard dé la Madeleine, 'à PVVris, ainsi que
par les correspondants de la Société et par les
Agenpes de voyages.

A LA^CHAMBRË

Le budget des colonies

La « discussion générale» du budget des Colonies,
commencée dans l'après-midi de samedi, s'est pour-
suivie hier durant toute la journée. Des discours
innombrables et d'utilité contestable furent pronon-
cés d'affilée. Quelques-uns toutefois ne furent dénués
d'intérêt. M. de Tastes, par exemple, parlant de l'In-
dochine, ne se fit pas faute de marquer que la situa-
tion est loin d'y être parfaite et que les observateurs
de bonne foi reconnaissent que l'administration y a
commis des fautes graves. Jugeant la situation écono-
mique de la colonie il constata un déficit considéra-
ble dans l'exportationdu riz, seule véritable richesse
de l'Indochine. Enfin, M. de Tastes demanda au mi-
nistre d'exercer un contrôle sévère sur le fonction-
nement de l'administration indochinoise et re-
gretta que certaines instructions aient été trop ra-

pidement clôturées.Le communiste Doriot qui a fait comme on sait,
une infâme propagande révolutionnaire en Indo-

-iCirinÇj, a^eJkiiyeS»^ le,. f/MJ ;de venir déclarer à la
'Chambre que la situatiou de la colonie était inquié-
tapte, que la révolte y couvait et que le seul moyen

pourra [Erance.de s'épargiier- là-bas un désastre étaitla« libération de l'Ind()cliihe, l'évacuation de toutes
les forces de répression qui y sévissent actuelle-
ment ».

Après les divagations de cet agent bolchevik on
entendit un excellent discours de M. de Warren sur
l'organisation de la production dans nos colonies et
des échanges entre la France et ses possessions
d'outre-mer. Il ne cacha pas que la situation pré-
sente est déplorable, en cita maints exemples et
conseilla pour y porter remède la création d'un
conseil national d'outre-mer.

V*t
M. Graeve, l'après-midi, raconta comment, après

le cyclone qui, il y a deux ans dévasta la Guade-
loupe, furent attribués les cent millions de francs
que le parlement vota en faveur des sinistrés. Ces
cent millions; non seulement n'ont pas été distribués
à ceux à qui on les destinait, mais les sommes qu'ils
ont perçues ne leur ont été accordées qu'à titre 'de
prêt au moins pour la plus grande part.

Certains aspects du problème général de la poli-
tique coloniale furent étudiés par le socialiste Fros-
sard. Et ces « aspects du problème généralse ré-
duisirent bien souvent â des critiques et des atta-
ques contre les personnes. 51. Gignoux, lui, sans
prétendre aux généralités socialistes, dit plus sim-
plement ce qu'il fallait faire pour améliorer le com-
merce des arachides.

Et M. Candace demande la parole. Il parla avec
une émotion très vraie si vraie, que M. Candance
ne se cacha point pour essuyer une larme de
l'œuvre admirable de la France dans ses colonies.
Cette ûeuvre il l'examina sous toutes ses faees
travaux publics, enseignement, assistance médicale
et si, par instant il se laissa aller à quelques critiques
de détail, ce n'était que pour mieux vanter et faire
mieux apparaitre la grandeur de l'ensemble.

L'Exposition Coloniale que l'on prépare intéresse
beaucoup M. Taittinger. Il voudrait que cette expo-sition prit la forme d'une manifestation universelle.
Et il se fit aussi l'avocat fervent du Transsharien.

Quelques explications sur les dépenses de publi-
cité faites en faveur de l'Exposition Coloniale, d'au-
tres explications sur la crise bancaire que traverse
l'A. 0. F., d'autres encore sur les événements d'Indo-
chine furent fournis par le rapporteur, M. Archim-
baud, et M. Paul ïteynaud, ministre des colonies,
répondit à tous les orateurs.

II montra les répercussionsde la crise économique
mondiale sur nos colonies productrices de matières
premières, crise qui inspira au Parlement le vote des
grands emprunts coloniaux qui permettront de


